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L'EXTENSION DES NIVEAUX-REPERES PERIGLACIAIRES 
A GRANDES FENTES DE GBL DE LA STRATIGRAPHIE DU 

PLEISTOCENE RECENT DANS LA .FRANCE DU NORD.:ouEST 

Abstract 

The stratigraphy of the Vistulian loess in the North-westem France (from North to Normandy) shows two large 
frost wedge rows which imply the generał extension of the permafrost through the whole of North-western Europe area 
during the Upper and Lower Pleniglacial phases. 

Resume 

La stratigraphie des loess• vistuliens du Nord-Quest de la France (du Nord a la Normandie) comporte deux niveaux 
de grandes fontes de gel impliquant la generalisation du pergelisol a l'ensemble du domaine de !'Europe du Nord-Quest 
a certains moments du Pleniglaciaire superieur et durant Ie Pleniglaciaire inferieur. 

JNTRODUCTION 

Dans la sequence des loess . et formations associees du Vistulien existent des 
horizons-reperes et des couches-diagńostic don.t les caracttristiques sont liees a des 
processus periglaciaires. La reconna!ssance de ces niveaux est a la· base du. systeme 
lithostratigraphique du Pleistocene recent .et a.•permis des correlations a longues 
distances dans le domaine qui s'etend des Pays-Bas et de la Belgique a la Normandie. 
L'extension geographique de ces niveaux majeurs de la stratigraphie implique l'exis­
tence a certains moments du Vistulien de conditions climatiques identiques avec 
generalisation: du pergelisol. 

LE SYSTEME STRATIGRAPHIQUE 

La France du Nord-Quest appartient pour l'essentiel au domaine des loess avec 
une sequence du Pleistocene recent en generał peu epaisse. <lont les · facies sont aussi 
relativement monotones par leur texture limoneuse. C'e.st a.Ja marge septentrionale 
du domaine, dans le Nord de la France, oii · s' opere le contact avec la region sablo­
limoneuse a !'interieur meme des unites lithostratigraphiques par suite des variations 
laterales de facies que la stratigraphie des depots purement loessiques presente 
des contrastes plus marques (R. PAEPE, J. SoMME, 1970; J. SoMME, 1975). 
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L'importance stratigraphique des structures periglaciaires a ete en effet largement 
demontree comme critere de subdivision des depots, en particulier dans la region 
franco-belgo-neerlandaise oń les memes horizons periglaciaires se retrouvent dans 
les sequences des diverses provinces de la zonation eolienne. Ainsi ont ete reconnus 
dans les depots vistuliens trois horizons marqueurs caracterises par la presence d'un 
cailloutis (desert-pavement, R. PAEPE) et de fentes de gel, jalonnant un glacis d'erosion 
ce qui, en plus des caracteres-diagnostic des unites qu'ils separent, a permis d'etablir 
des correlations de proche en proche sur de longues distances (T. VAN DER HAMMEN, 
et al., 1967; R. PAEPE, R. VANHOORNE, 1967; W. H. ZAGWIJN, R. PAEPE, 1968; 
R. PAEPE, J. SoMME, 1970; R. PAEPE, W. H. ZAGWIJN, 1972). La correlation, avec 
l'interpretation chronoclimatique divisant le Vistulien en Debut Glaciaire ou Glaciai­
re ancien (Early Glacial) et Pleniglaciaire (inferieur, moyen et superieur) a ete etendue 
au Nord-Ouest du Bassin Parisien, notamment par la reconnaissance stratigraphique 
de l'Horizon pedologique cryoturbe (niveau de Kesselt) (J. P. LAUTRIDou, J. SoMME, 
1974) (fig. 1). Ceci fonde en particulier la definition d'un meme domaine paleogeo­
graphique <lont l'unite lithostratigraphique majeure est designee sous le terme de 
"Group, de l'Europe du Nord-Ouest" (J. SoMME, et al., 1980). 

LES GRANDES FENTES DE GEL 

Jusqu'a une date recente, les · deux niveaux principaux de grąndes fentes de gel 
observes dans les provinces nordiques du domaine, l'un se pla~ant a !'interieur 
des depots du Pleniglaciaire superieur (entre 26.000 et 14.000 annees B.P.), l'autre 
marquant la premiere grande pejoration climatique froide au Pleniglaciaire inferieur 
(vers 54.000 B. P.), n'avaient pas ete reconnus avec la meme evidence dans le Bassin 
Parisien. Leur frequence qui est encore particulierement nette dans le Nord de la 
France (fig. 2), dans la zone limoneuse orientale et centrale (La Longueville, Marły, 
Marcoing, Beaumetz-les-Loges, Roisel, Lambersart, Biache-Saint-Vaast) et dans 
la zone sablo-limoneuse (Plaine de la Lys: Quesnoy-sur-Deule) (J. SoMME, A. TUF­
FREAU, 1971, 1976; R. PAEPE, 1964; R. PAEPE, J. SoMME, 1975) se reduit fortement 
a partir de la Picardie. 

La presence de grandes fentes de gel dans les loess de Normandie qui avait ete 
exceptionnellement signalee dans le passe (M. J. GRAINDOR, 1948: Mesnil-Esnard) 
se trouve desormais etablie aux deux niveaux stratigraphiques. A Głos, pres de 
Lisieux, ont ete observees en 1974 les fentes du Pleniglaciaire superieur (M. HELLUIN, 
J. P. LAUTRIDou, J. C. OzouF, 1977). Plus recemment, les fontes du niveau inferieur 
ont ete retrouvees a Mesnil-Esnard, pres de Rouen1 • A ces decouvertes s'ajoutent 
celles, inedites, de la Baie du Mont-Saint-Michel (Precey et Blainville), du Pays de 

1 Ces fentes, decouvertes par M. J. GRAIND0R en 1948 dans la Briqueterie LEDOIGT alors 
en exploitation, ont ete retrouvees recemment (1978) par P. HAESAERTS lors d'une toumee de terrain. 

Fig. 1. Profils lithostratigraphiques 
1. grandes fentes du Pleniglaciaire inferieur; 2. grandes fentes du Pleniglaciaire superieur; K - horizon pedologique 
cryoturbć de Kesselt; Ro - sol de Rocourt (Eemien); Elb I - sol eemien d'Elbeuf; SR et G - niveaux de Saint-Romain 

et Goderville (Pleniglaciaire superieur) 
legende des figures: 1. gley; 2. horizon Bt geliflue; 3. horizon Bt; 4. horizon humifere; 5. loess altere; 6. limon a doublets;· 

7. sables eoliens 
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Fig. 2. Carte de localisation des sites 

1. fentes du Pleniglaciaire inferieur; 2. fentes du Pleniglaciaire superieur 
B - Biache-Saint-Vaast; Be - Beaumetz-les-Loges; BI - Blainville; G - Goderville; Gł - Głos; I - !ville; L -

Lambersart; LL - La Longueville; M - Marły; Me - Marcoing; ME - Mesnil-Esnard; Mm - Montmarquet; P -
Precey; Q - Quesnoy-sur-Deule; R - Roisel; SP - Saint-Pierre-Ies-Elbeuf; V - Vimy 

Bray (Montmarquet) et du Pays de Caux (Goderville). Les deux derniers cas (Mont­
marquet, Goderville) appartiennent au domaine loessique. Par contre les fontes de 
Precey possedent un remplissage sableux eolien primaire du Pleniglaciaire superieur 
(sand-wedge) et s'enfoncent dans les schistes et grauwackes precambriens; etant 
donnee leur longueur (fig. 1) elles impHquent un pergelisol continu (A. P1ssART, 
1970) et meritent d'etre integrees dans cette etude. Signalons aussi un systeme 
de· fontes plus fines qui se place, comme dans la province nordique, a la base du 
Vistulien (Głos, Iville, Saint-Pierre, Mesnil-Esnard: fig. 1): elles sont de type a rem­
plissage minerał secondaire saisonnier (soil-vein) et ne prouvent pas la presence 
de pergelisol. 

Par contre les grandes fontes prouvent l'extension des memes conditions de 
pejoration climatique dans !'ensemble du Nord-Ouest de la France durant deux 
phases. caracteristiques ·du Vistulien. Ces ·fontes presentent en effet sur de longues 
distances les menies caracteres. D'une largeur d'ouverture de l'ordre de 0,7 a 1,0 m 
au sómmet, elles s'enfoncent .sur plusieurs metres par une terminaison effilee dans 
les depots sous-jacents antevistuliens et se disposent en reseau large de 15 a 25 
metres. 

Ces fontes fossiles possedent un remplissage qui s'ordonne parallelement aux 
parois et dont le contenu suggere un cycle identique avec, vers l'ęxterieur, des elements 
descendus provenant des couches encaissantes et de l'horizon ou s' ouvrent Ie·s 
fentes et, vers !'interieur, un depot eolien plus homogene. Ce dernier correspond 
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a la couverture qui a fossilise Ie niveau de fentes, laquelle est parfois bien conservee, 
mais peut aussi manquer en raison des erosions ulterieures, le remplissage fournissant 
alors un temoin piege de la stratigraphie tronquee. 

L'emboitement de plusieurs g~nerations de fentes est aussi un fait generał, surtout 
pour celles du Pleniglaciaire superieur qui s'ouvrent souvent directement au niveau 
de l'horizon de Kesselt (Głos; cf. Tongrinne, R. PAEPE, 1966, 1967; R. PAEPE, A. 
P1ssART, 1969). Dans les sites ou les depots vistuliens sont peu epais, l'emboitement 
concerne· a la fois les fentes du Pleniglaciaire superieur. et celles du Pleniglaciatre 
inferieur (Marcoing) qui peuvent avoir aussi rejoue au niveau de fontes antevistulien­
nes ·(La Longueville). Selon les modalites de ce caractere composite, il en resulte un 
evasement plus ou moins marque des fentes a leur partie superieure. 

L'apparente diversite des formes tient ainsi ·a la variete des facteurs locaux 
(nature et epaisseur des depots et du paleosol eemien, geomOTphologie) qui ont 
conditionne a la fois la formation des fentes, leur degradation et leur fossilisation. 
Cela se manifoste en particulier dans l'inegale deformation vers le haut des couches 
encaissantes qui est parfois bien exprimee (La Longueville). Cela s'observe aussi 
dans la nature geomorphologique des sites ou les grandes fentes ont ete observees, 
zones de paleorelief horizontal ou a tres faible pente, soit en generał interfluves de 
plateaux, soit parfois basses plaines (Quesnoy). Sur les versants · les fentes sont 
souvent absentes ou se reduisent a des formes etroites (Lambersart, Marły). Dans 
certaineś coupes favorables, il est ainsi possible d' observer l'effet de la pente sur la 
deformation des fentes et leur disparition (Marcoing). 

Quant a leur interpretation genetique, si on met a part les sand-wedges de la 
Baie du Mont-Saint-Michel, ces grandes fentes de type epigenetique se rattachent 
a la categorie des fontes de gel a remplissage initial de glace (ice-wedges) cf. R. PAEPE, 
A. PISSART, 1969; P. HAESAERTS, B. VAN VLIET, 1973; M. HELLUIN, et al., 1977), 
ce qui implique la presence du pergelisol. Leur developpement correspond a des 
conditions climatiques tres froides avec une temperature moyenne annuelle inferieure 
a -5 °C (T. L. PEWE, 1962, 1966; J. DYLIK, G. C. MAARLEVELD, 1967) durant une 
periode de l'ordre du millenaire. Il n'est pas exclus que les formes observees qui 
appartiennent a un autre type genetique aient pu coexister en fonction des condi­
tions locales, a moins qu'elles ne soient le temoin de phases differentes, les niveaux 
stratigraphiques concernes ne fournissant toujours· qu'un · bilan condense. 

CONCLUSION 

La conclusion essentielle, d' ordre paleogeographique, est que se trouve demontre.e 
la presence du pergelisol avec les conditions climatiques. que cela implique durant 
au moins deux periodes caracteristiques .. du Vistulien sur un vaste territoire du 
Nord-Quest de l'Europe. Si ces conditions avaient deja ete mises en evidence pour 
le Pleniglaciaire superieur avec deux phases succes:sives ce que suggere l'emboitement 
des fentes de ce niveau, il apparait qu'elles ont regne dans !'ensemble du merne 
dornaine lors de la phase qui marque le debut du Pleniglaciaire, ce qui permet. de 
comprendre l'importance de la coupure stratigraphique de ce niveau, deja reconnu 
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au siecle dernier en l'absence de toute inferpretation genetique claire par J. LADRIERE 

(1879, 1890) qui pla~ait a cet endroit la limite inferieure de son Quaternaire superieur. 
En Normandie, l'existence d'un pergelisol continu pendant le Pleniglaciaire 

a ete souvent mise en doute. Ces nouvelles donnees demontrent nettement la presence 
du permafrost pendant plusieurs phases du Vistulien. Cependant les tres grandes 
fontes sont rares et localisees dans les zones les plus elevees ou dans les couloirs de 
deflation (sur substrat rocheux); il semble donc qu'en dehors de certains moments 
precis du Pleniglaciaire il · faille plutot envisager un style de pergelisol discontinu 
dans l'Ouest de la France. 

Plus generalement, il se confirme que l'unite paleoclimatique du domaine de 
!'Europe du Nord-Ouest, realisee durant les Interglaciaires comme en temoignent 
les donnees paleobotaniques et paleopedologiques, est egalement manifeste, au 
moins jusqu'a la Normandie, durant les phases pleniglaciaires les plus froides. 
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